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lies plaques anti«halo et les poses ppolongees.

|ous avons fait quelques experiences avec les plaques
,' anti-halo de differentes marques. Pour une

Photographie instantanee, en plein air, et pour une pose de

quelques minutes, dans un local moyennement eclaire,
les resultats sont excellents, et, dans ces limites, nous con-
siderons la marque Lumiere comme la meilleure, ce qui
n'a rien de surprenant, etant donne le principe qui est a la

base de la fabrication de ces plaques.
Mais si nous faisons usage des plaques anti-halo avec

une pose prolongee, le resultat est quasi nul, c'est-a-dire

que le halo se produit, ou peu s'en faut, comme s'il n'y
avait aucun correctif, et ä cela rien d'etonnant. Une plaque
exposee ä la lumiere rouge-sombre du laboratoire, finit
toujours par se voiler, si l'exces de.pose est süffisant. U en
est un peu dememe pour les plaques anti-halo. Les pheno-
menes de reflexion et de refraction, entraves tout d'abord

par la couche rouge sur laquelle l'emulsion repose, finis-
sent ä la longue par se produire, car les rayons arrivent
peu ä peu ä percer cette couche. A la verite, le halo est,
•dans ce cas, attenue d-ans une sensible proportion, mais il
subsiste neanmoins et les plaques qui devaient en contra-
rier la production ne valent guere mieux que des plaques
ordinaires.

Dernierement un photographe fut requis de prendre la

vue d'une salle d'armures tout entouree de fenetres. II
ferma naturellement les fenetres et contrevents faisant face
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ä l'objectif, en laissant les autres ouverts. La lumiere etait
faible, et la necessite d'user d'un diaphragme tres petit, lui
fit adopter deux heures de pose. Malgre la fermeture des-

contrevents, le jour entrait encore et il pensa bien faire en

prenant des plaques anti-halo. Le resultat ne~ fut guere
brillant.Tous les details de la salle d'armures se montrerent
magnifiquement, sans reflet aucun, mais les fenetres
quoique obliterees emergerent dans une aureole qui n'avait
rien de celeste. Peut-etre eüt-il mieux valu ne fermer
aucun contrevent et poser une minute ou deux; seulement la
erudite de cette.lumiere eüt ete nefaste, avec toutes les
surfaces brillantes qu'elle eüt atteint. Bref, la conclusion de
ceci e'est que les meilleures plaques anti-halo ne valent
plus grand chose quand la pose est prolongee. Dans ce cas,,
les pellicules s'imposent et doivent a coup sür etre prefe-
rees aux plaques.

Un mot encore pour terminer. Est-il bien sür qu'une
Photographie faite ä contre-jour ne doive pas presenter de-

halo? Si nous regardons de dedans en dehors une fenetre
eclairee par une forte lumiere, il est certain que le halo-

existe, d'une facon attenuee, peut-etre, mais cependant tres
sensible. Nous possedons un des tableaux de Van Muyden
qui est une de ses meilleures ceuvres et une demonstration
evidente que, pour les peintres qui ont le mieux etudie les.

effets de lumiere, le halo ne saurait etre supprime.
Le tableau dont nous parlons represente la salle d'un

couvent italien, eclaire d'en face par une lumiere intense.
Deux moines ecoutent la lecture qu'un troisieme leur fait 7

cet eclairage ä contre-jour est d'une verite et d'un rendu,
admirable, mais parmi les effets de lumiere dont est si
riche ce tableau eclaire ä contre-jour, on remarque le halo,
le halo que nous autres partisans de Niepce nous nous obs-
tinons a vouloir supprimer

Ce serait un tort de le faire, si la photographie doit pre-



Phototype P. Odier, Genfcve. Similigravurc Meisenbach, RilTarth & C°, Munich.

Pmat.rt np, t.a Pdrtr



— 373 —

tendre ä l'exacte reproduction de la nature, et ce serait un
tort aussi, si le photographe aspire ä pouvoir faire ceuvre
d'art.

Disons done que du halo comme de la vertu, il en faut,
mais pas trop n'en faut.

E. D.
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